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,CULTURE DE LABETTERAVE.

Méthode de la transplntation.-Voilà déjà deux nu-
iéros de la Ga:ette des Canpagnes que nous consacrons à
P'importante culture de la betternve, c'est déjà beaucoup sur
un même sujet. Cependant la question méritait les.dévelop-
pements que nous lui avons donnés; nous croirions même
itre incomplet si nous ne poussions pas plus.loin notre étude.

La betterave, comme il a déjà été démontré, tient à l'un
de nos plus chers intérêts, l'açnélioration de notre agriculture
et lui est intimement liée. Soit que nous la cultivions pour
la fabrication du sucre, soit que nous la réservions pour l'a-
limentation du bétail, elle est appelée à opérer une grande
révolution danz 'notre système cultural. Pour cela deux
choses sont nécessaires, la bonne volonté et la connaissance
des meilleures méthodes de culture. C'est cette dernière par-
tie que nous voulons traiter aussi complétement que pos-
sible.

Jusqu'à présent nons n'avons fait connaître que la mé-
thode des semis à demeure, sur le terrain même où la plante
doit parcourir toutes les phases de sa première végétation..
Mais cette méthode est-elle la meilleure, la plus productive ?
n'on existe-t-il pas quelque autre plus parfaite ?

Il est arfaitement constaté que la bètterave semée à de-
meure r <issit d'une manière. satisfaisante ; cependant co
mode de semis est loin d'atteindre à la perfection. Si la vé-
gétation de la¯plante est certaine, en revanche eUe n'a que
peu de durée. En effet, les semis de betteraves ne peuvent
so faire que lorsque les fortes gPlées du printemps ne sont
plus à craindre, ce qui n'arrive.que dans la seconde semaine
de mai pour les parties les plus chaudes de la Province de
Québeo et vers la troisième semaine du même mois pour les
localités moins favorisées.

Or, nous cultivons la betterave pour ses racines, et plus

celles-ci auront une végétation longue, plus leur volume-de-
viendra considérable. Par conséquent, si nous pouvions trou-
ver-quelque moyen de gagner un peu de temps, d'augmenter
le nombre de semaines pendant lequel la betterave pût -v&-
géter, nous obtiendrions des produits plus abondaun.

Ce moyen est tout trouvé, c'est la méthode des semis sur
couches, suivie de la transplantation. Depuis de longues
anées, cette méthode est employée pour .un grand nombre
de nos plantes potagères ;o'est ainsi que-l'on cultive les me-
lons, les concombres, les poireaux, surtout les choux, quel-
quefois. les navets de Suède, les oignons, etc. La betterave
seule a été négligée sous ce rapport.

Suivant la méthode ordinaire, la betterave ne peut être
semée qu'à la fin de mai, et doit être enlevée avant les .ge-
Yées de l'automne, c'est-à-dire vers le 15 octobre ; ce qui lui
donne un peu moins de cinq mois de végétation, et de ce
nombre il faut soustraire un mois et demi de sécheresse
pendant laquelle la plante vit mais ne prend pas de déve-
loppement sensible.

Avec le procédé de la transplantation, on sème sur couches-
chaudes au commencement d'avril et plus t8t si le alimat le
permet; la plante végète rapidement et vers la fin de mai
on a des plants assez développés pour pouvoir être repiqués
à demeure. On gagne ainsi près de deux mois au printemps,
o'est-à.dire dans une saison où la terre, suffisamment hu
mectée par l'eau de la fonte des neiges et par les pluies, fâ-
voriso beaucoup plus la végétation que pendant lem mois
d'été.

. Cet avantage e faveur de la transplantation, et qui n'eEt
pas le seul conme nous le verrons plus tard, mérite la séri-
euse considération des praticiens. Une augmentation do
deux mois sur la durée de la végétation 1î'est ps peu de
chose, surtout sous un climat comme la nôtre où l4 belle
saison est malheureusement toujours trop courte.

En outre, dans cette méthode on a plus de temps pour
préparer la terre. Pendant que la betterave se développe sur
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